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à faire boire dit lait chaud, trois fois par jour et en aussi grande
quanîtité que le %-cuten veut boire. Lîes bons éleveurs sui% esit Cc
byâtèi. petidlat trois mois environ, puis ils remplacent graduelle.
inusnt le [alit chaud par la soupe aux pois, la tisane de graine do
lits, b lait écrémé nmais doux, les bons pâturages, etc., ctc. La
régularité dans les repus, et les soins dIo propreté sont égalemenît
néccessairesi.

En été, les veaux peuvent étro gardés dans sus petit pare, il la
condition d'avoir uit excellent abri, et l'épreuve de 1%a pluie, déètrc
séparés du reste du troupeau, afin d'éviter les accidents, et d'avoir
de l'eau pure et di. l'herbe eii aibondanîce, niais il leur faut du lait
frais tout de mêmue si t'oit veut faire de beaut,ý veaux.

Ons peut évidemnît élever des veauîx à minîs (le frais, mais
plus ois renîplacura lu lait frais pacr autre chose, moîisis les veaux
serlit beaîux, et mnoisis ces aimaunîx aîuronît de valeur tout le teste
de leur vie, toutes chîoses égales d':iill'iurs.

Ainsi, une génisse élevée au lait franis et bien soignée jusqu'à
18 mois pouria alors produire veau et faire une pflus belle et unîe
mieilleure laitière qu'elle nî'auraîit pu le fuire sanîs les mômîies soins,
cii vêlantt A 30 et 36 mtois. C'est dotte unte année au moins de
gagnîée.

A plus forte raison, si c'est de la viande que l'on veut pirodluire,
le veau bien parti :îrriveruî-t il à sous compîlet développemnent plus
tôt et avec mnoisis de nîourriture oit sutaiîîe, que ceuiu qui aura été
mal nîourri dans soit jeune âge.

.M. Auguste Dupuis,' excellent pépiniériste du Village des
Aulnaies (eomnté de l'Islet) dit:

Je recommande particualièremenit umes fraisiers de jardin. Essayez
donc qtielques plants des plus belles variétés; j'en expédie par la
malle. Leur culture est facile et le pîroduit. est considérable. Pour île
ne citer qu'unî exemple, nous mentionnerons le Colonel Rhodes, de
Quiébec, qui a récolté au-delà de cent mnets de fraises par arpent.

Le prix des fntiseà sur le marché de Québec, depuis 18715, a été en
moyenne de 20 eCtins puar pinte, ois $7 le ruinot.

NI. Ililp, marchand fruitier de Québec, a d3étaillù plusieurs cents
boites de fritises du Nàiîvcau-Brunswicc, cii juillet 1879.

Les cultivateurs de la province do Québec devraient récolter eux-
mêémes cet excellent fruit; et il n'est pas douteux qu'ils trouveraient
uin débouché facile piour la vente de ce fruit, sur les marchés de Quiébec
et de Ilontréal, car les commnertants de fruits préféreraient salîlîrovi-
sionner ici que d'avoir recours au% pîrovinces voisines, d'autant plus
que la quasité des fraits que nous pouvons cultiver ici pîromet les
mêmnes bonues qualités.

il n'est pas nécessaire de faire de granîdes dépenses pour l'achat de
fnîieiers car ils se multiplient rapIidement. Plantez 100f pieds en boînnc
terre eiigraissée, et danîs deux ais vous nuirel au.idel-i de 1000 pieds.

Des notes sur leur culture, et il scnseignemîenuts sur laî maniere de
puaquecter et 'rendre ce fruit déliieux (sans sortir de s.î p.aroisseî, seront
expecdiés gratis -à ceux qui auronît acheté des lants.

Prix des plants par la malle:
12 ltants de fraisiers, variétés assorties, 30 cts.

12 cc "1 * Sharffless" Il0 cts.
La Il Sliarpiless' est d'une grosseur prodigieuse et de qualité ex-

cellente.
Les demandes devront être fiaites bientôt, et les plants seront ex-

pédiés en mai pîrochiain, â tous ceux qui m'auront envoyé le paiemsent,
en timbres-poste ou autremenit, avec leur commande. S'adresser à

duGu,%m Dui'uîs, Village des A&ulnaies, (Comté d.- 'Islcl, P. Qj

Couvert pour baril.
Qti:iui.l vin nivre un quart de sucre ou de fleur on enlève le fond

supér;cnr avec pré.-
caution. et les trois
parties de ce fond
sont attachées eu-
semble avec des
bandes de forte

- toile collées sur les
côtés mais non sut-
les bords des pièces
ou bien avec dhes
morceaux de cuir
cloués comme on
peut le voirdans.
les IL figures cu-

- jointes. Co couvert
est remis sur le

Fig. 1.--Le baril. Fig. 2.-Le coutcrt. quart en tenant

une des pièces sur le bord du baril, les autres pièces restent telles
qttelles tombent en place. C'est une bonne manière do couvrir les
quarts dans hit maison et dans les étables et granges.-Autericait

Emploi du Coal-tar pour la conservation du bois.
Il y a dix-neuf ans, M. Geo. W. French, de West Gardiner-, muit

qutelquies brrdeaux de pruclie blanche sur u blitiment, aprèùs les avoir
pl.ongés dans du coal-tar. Récemment il eut occasion d'en enlever
quelques-itis et il les trouva autssi sains que s'ils venaient d'être pla-
cés. L.es piarties qui étaient expo3ées à lair étaient quelque peu usées
mais saines Des bardeaux de même- nature, et placés dans le même
temps, miais qui ni.svaient lpas été plonîgés dans le cool-tars, furent
trouvés délabrés et tout-à-fitit hsors de service. Cela paraît aise preuve
évidente 1umi démontre la valeur du coaai- pour las préservation du
bois.-Mlain Fariner.

APICULTURE.
C'e dt-Iarternciti est sous: la direction de MI. J.-B. Laffnta rie

L. L. B. Pour toutes iiurjaio?îs ois voudra bien s'adrésser Il
soie bureait 36 Si. Vinîcent, M.onîtré~al.

Introduction des Reines.
Avanît de connaitre les difl'ôreiites méthodes qui permettent d'in-

troduire une reinîe étrangère dans une colonie, il est néecessaire dus
couinaitre la physiologie 0des abeilles.

Toute ruchée est garnie de rayomns fortemenît attachés- au sont-
niet et aux parois du lat ruche. Ces rayons paraillèles et perpen-
diculaires se composent d'aise double rangée d'alvéoles on cellules
dp trois espùces: les cellules d'ouvrières, lude faux-bourdons, et les
cellules royales ou de maternité destinées .1 produire les reinies;
ces dernîières sont verticales et eut l'apparenîce d'un land, tandis
que les deux premières sont horizontales. Les cellules d'ouvrières_
comptent vingt-cinq àu pouce carré, les cellules à faux-bourdonis
seize.

La reine, avant
de poudre, jette
uit regard danîs
aile cellule ptour
voir si elle est-

Svide, y insère sont
~. abdomen , et y

dépose au petit
oeuf a peine vi-
Bible à l'oeil nu.

-~ ~v' - fl~r r2 ~~ Dzierzoii, déko-

a1près il sort de cet oeuf une larve blanche, que les abeilles nour-
rissent économiquement pendant six, jours d'un liquide blanc,
p)'rincipalement composé de pollen et de miel. Ces six jours

écué,la cellule est fermée par les abeUles, et la larve, ayant
aten acroissance entière, s'entoure d'tun mince coconi pour

sui amétamorphose, et sortir enîsuite abeille parfaite.
L'ouvrière prend vingt-et-un jours pour naître Ai compter de la

ponte de l'oeuf, le faux-bourdon vingt-quatre et la reine dix-sept
jours.

L'a reine et les ouvrières unissent d'oeufs fécondés, et ces oeufs
sont fécondés au contact de la spermatbèque par la volonté ceule
de '_ reine. Ce ne sont pas les cellules qui font qu'un oeuf pro-
duit amie ouvrière ou un faux-bourdon, puisqu'une reine, forcée Ai
pondre exclusivement dans. des cellules A faux-bourdons, pondra
des oeufs qui produiront des ouvrières. Il n'y a aucune diOercence
entre les oeufs destiniés à produire les reines et ceux d'ouvrières:
tous les oeufs fécondés peuvent donc produire des reines. Si vous
enlevez la reine d'une colonie, les abeilles construiront des cellules
royales autour des larves d'ouvrières, mais jamnais autour des larves
à faux-bourdons.

Les larves destinées à produire des reines entre leur large cel-
lule verticale, reçoivent des abeilles une Wuabondance d»uie nîour-
riture spéciale qui en dix-sept jours opère cette transformation ai
étonnante. Les cellules 'royales au nombre de dix à quinze ne
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